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Jeune Suzon 
Yves Lacroix 

Elle a dit Je suis Suzanne, vous avez bien le temps d'un café? 
J'avais le temps, elle a posé deux tasses sur une des tables. Elle a décrit le 
soleil sur les ruines du Machu Pichu, les masques du carnaval à Bissau et 
le temple à Tokyo qui est consacré aux chats. Fille de Shawinigan, à dix-
huit ans secrétaire à Trois-Rivières puis comédienne à Québec, disparue 
pendant dix ans, les derniers temps dans la métropole planifiait pour les 
autres des voyages à travers le monde. Elle décidait cette année de fonder 
son restaurant pour les étudiants dans une ruelle du quartier latin. Je 
demande si elle a de la famille à Montréal, elle àitllya Suzon la fille de 
ma sœur, elle est pianiste, elle voudrait faire ma cuisine! Elle me 
raconte les lubies de sa nièce qui a tous les talents, musicienne, danseuse, 
comédienne, elle dessine, le moindre concours, une simple audition, les 
professionnels se passionnent! Mais l'inconstance même, la petite fille! 
Sans autre constance que celle de ne pas en avoir, elle n'avait qu'un désir, 
Suzon, n'en avait jamais eu d'autres, celui de rejoindre sa tante à Montréal. 
Suzanne la trouve devant chez elle une fin d'après-midi, elle l'installe sur 
le canapé du salon Qu'est-ce que je peux faire pour toi? elle dit Si tout 
était possible, qu'est-ce que tu voudrais? et Suzon répond Je voudrais 
être comme toi! — Alors oublie ça! dit Suzanne Tu peux pas être 
comme moi. Personne peut être comme moi! que moi! personne 
d'autre! Pas plus que je puis être quelqu'un d'autre! que moi! Sage 
Suzanne! Suzon décide un matin qu'il lui faut un enfant, elle se fait 
engrosser, elle a dix-huit ans Tout à fait sa mère! dit Suzanne. 
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